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Chapitre 1
Abby Harper sourcilla en voyant l’hôtesse du restaurant s’approcher juste un peu trop près de Reece Winston, histoire de lui offrir une vue plongeante sur son décolleté plantureux.
Mais comment l’en blâmer ? Reece était si sexy !
D’ailleurs, plongé dans sa conversation avec la personne qui l’accompagnait — un homme de petite taille à l’allure de commercial —, il semblait avoir à peine remarqué l’hôtesse.
Abby en profita pour détailler à loisir son ancien voisin, qui se tenait à quelques mètres de sa table dans un élégant costume sur mesure mettant en valeur son torse puissant et ses longues jambes musclées.
Elle poussa un petit soupir.
Comme elle aurait aimé caresser les superbes fesses de Reece, moulées à la perfection dans ce tissu coûteux ! Oh oui, c’était si tentant !
A dire vrai, elle avait déjà failli céder à la même tentation il y avait bien longtemps de cela…
Mon Dieu, elle était pathétique ! Comment était-il possible que, huit ans plus tard, elle se souvienne encore des fesses de Reece Winston ?
Elle avait entendu dire que Reece était de retour en ville, mais ils ne s’étaient pas encore rencontrés, ce qui n’avait rien de surprenant.
Depuis qu’il était parti vivre en Europe, il rentrait plusieurs fois par an, mais leurs chemins ne se croisaient jamais. Quand il était là, soit elle se trouvait à l’université, soit elle était occupée à aider ses parents dans la gestion de leur vignoble, si bien qu’elle ne mettait quasiment jamais les pieds en ville. Reece, quant à lui, était devenu un pilote de Formule 1 chevronné, et sa carrière le menait aux quatre coins du monde. Autant dire que leurs vies n’avaient plus rien en commun. Bien que les propriétés viticoles de leurs familles respectives ne soient éloignées que d’un petit kilomètre, c’était comme si un gouffre les séparait. Habituellement, elle se contentait d’admirer son beau visage dans le journal local ou lors d’une émission sportive à la télévision.
C’était donc la première fois qu’elle revoyait Reece en personne. Et, sans l’ombre d’un doute, sa présence virile lui faisait toujours autant battre le cœur…
Elle n’allait tout de même pas réagir comme une collégienne énamourée !
Elle tourna la tête, observant la foule qui se pressait dans les boutiques, galeries d’art, bars et restaurants de l’Ithaca Commons, le centre commercial de plein air de la ville d’Ithaca, Etat de New York.
On était à peine à un mois de Noël, et elle venait de passer ce vendredi d’après Thanksgiving à faire l’inventaire des stocks. Depuis le début de la semaine, elle avait attendu avec impatience de retrouver Anna pour déjeuner ici, et de profiter de cette escapade en ville pour se changer les idées. Une douce neige tombait, commençant à se répandre sur les trottoirs, les vitrines enluminées rivalisant d’esprit festif.
Mais elle remarquait à peine tout cela à présent, tant ses pensées étaient tournées vers Reece Winston. A dire vrai, la présence de cet homme la troublait tant qu’elle était incapable de se concentrer sur quoi que ce soit.
Elle l’avait embrassé une fois, durant une folle soirée d’été au bord du lac, lorsqu’il était rentré de l’université le semestre précédant son départ en Europe. Et cependant, déjà à l’époque, il semblait vivre dans un monde si différent du sien !
Ils avaient été tous deux invités à une fête donnée par un ami commun. Cette année-là, elle sortait avec Josh Martin, un étudiant diplômé de l’école vétérinaire de Cornwell venu travailler sur les terres de ses parents, où l’on élevait aussi des chèvres et des brebis. Le soir de la fête, elle s’était cachée à l’abri d’une épaisse haie, avec l’intention d’y attirer Josh et de s’y livrer avec lui aux ébats les plus fous.
Elle savait que ça le mettrait dans tous ses états — en fait, elle avait découvert assez tôt qu’elle aimait bien mettre un peu de piment dans ses relations sexuelles, et, pour elle, la timidité de Josh représentait un véritable défi. Faire l’amour en plein air, avec des invités qui passaient tout près de vous sans vous voir, cela l’excitait au plus haut point. Mais encore lui fallait-il convaincre son cavalier trop bien élevé.
A peine avait-elle attiré dans l’ombre l’homme qu’elle pensait être Josh, qu’elle l’avait embrassé avec ardeur sans lui laisser le temps de prononcer la moindre parole. Puis elle avait commencé à le caresser à travers son pantalon et lui avait susurré qu’elle était ravie qu’il soit partant pour un interlude torride. Qu’aimerait-il essayer là, en plein air ?
Son cavalier avait eu un rire léger et lui avait chuchoté à l’oreille qu’il était prêt à essayer tout ce qu’elle proposerait.
Aussitôt, elle avait reconnu sa voix… Et son erreur grossière.
C’était Reece Winston, et non Josh Martin, qu’elle venait d’embrasser à perdre haleine !
Quelle humiliation ! Aujourd’hui encore, ce souvenir la faisait rougir.
Elle s’était éloignée de la haie sans même arranger ses vêtements, au grand amusement de quelques invités qui passaient par là. Mais Reece l’avait suivie, laissant sa chemise grande ouverte et le premier bouton de son jean dégrafé — le bouton qu’elle était en train de défaire lorsqu’elle avait reconnu sa voix. Il lui avait expliqué que Josh avait reçu un appel urgent et avait dû quitter la fête précipitamment, et qu’il avait demandé à Reece de l’en informer. C’était pourquoi Reece était venu la retrouver.
Puis il lui avait dit de se détendre. D’après lui, elle aurait dû se réjouir qu’il n’ait pas laissé les choses aller trop loin.
Il avait voulu ajouter autre chose, mais elle s’était éloignée, furieuse. Déjà, elle l’imaginait raconter cet épisode à ses copains. Ils allaient sûrement bien rire d’elle ! Et le pire de tout, c’était qu’elle aurait bien aimé terminer ce qu’ils avaient commencé.
C’était la dernière fois qu’elle l’avait vu, jusqu’à aujourd’hui.
Dans leur enfance, Reece Winston n’avait cessé de la persécuter. Il lui cachait son panier-repas dans le mauvais vestiaire, lui tirait les nattes et prétendait toujours que le vignoble de ses parents était bien plus grand et plus rentable que la petite ferme biologique de sa famille à elle.
Cependant, si Reece ne cessait de la taquiner, il ne s’était jamais montré méchant. En fait, lorsqu’elle avait quatorze ans, il l’avait même défendue le jour où un élève s’était moqué de son appareil dentaire, la faisant pleurer. Reece avait failli donner un coup de poing à l’autre garçon. Elle détestait l’admettre, mais ce jour-là elle était tombée amoureuse de lui.
Reece connaissait les sentiments qu’elle éprouvait pour lui. Et elle savait qu’il savait, car le soir où ils s’étaient séparés après ces quelques secondes torrides derrière la haie, il lui avait souri d’un air entendu.
— Allô, la Terre ?
La voix d’Anna la tira de sa rêverie.
Anna Morgan, sa meilleure amie depuis le lycée, venait de regagner leur table.
Abby secoua la tête comme si cela pouvait effacer le passé.
— Désolée, j’étais perdue dans mes pensées.
— Oui, j’ai vu Reece assis là-bas… Tu as les joues en feu. J’imagine que tu l’as vu, toi aussi ?
— C’est juste parce qu’il fait chaud, ici.
Anna eut un large sourire.
— Et encore plus depuis que Reece est entré ! répliqua-t-elle en tournant la tête pour observer celui-ci. Il est sûrement revenu à cause de ce qu’il est arrivé à son père.
— Je suis quand même surprise de le voir ici. Il a eu un grave accident le printemps dernier, et il était en convalescence depuis, répondit Abby, frissonnant au souvenir des terribles images de l’accident qu’elle avait vues aux informations télévisées.
Reece était sur le point de devenir un des grands champions de la Formule 1 quand un accident avait brisé net son ascension vers le titre suprême.
Anna haussa les sourcils.
— Tu suis les courses de Formule 1, toi ?
— J’ai vu un reportage aux infos, voilà tout. Et j’ai dû lire un ou deux articles sur le Net.
— En tout cas, il m’a l’air en pleine forme, répliqua Anna en lorgnant Reece sans scrupules.
Abby savait qu’elle ferait sûrement mieux de ne plus regarder Reece, mais elle ne put s’en empêcher. Et, bien sûr, à peine lui eut-elle jeté un coup d’œil que Reece tourna la tête et la regarda droit dans les yeux.
Elle en eut quasiment le souffle coupé.
Les années passées s’étaient soudain envolées. De nouveau, elle se trouvait dans la peau de l’adolescente énamourée qu’elle avait été.
Reece plissa les yeux, et elle sut qu’il l’avait reconnue, même si elle avait perdu presque cinq kilos depuis leur dernière rencontre et si ses cheveux bruns, coupés à la garçonne à l’époque, étaient aujourd’hui longs, légèrement bouclés et délicatement méchés d’un blond couleur de miel.
— Pourquoi faut-il qu’il soit aussi sexy ? marmonna-t-elle, tentant de se concentrer sur sa salade.
Hélas, aussi délicieuses semblaient-elles, les délicates feuilles d’épinard, les poires juteuses, les noix et le fromage bleu ne parvenaient pas à enchanter son palais.
Tout ça à cause de Reece !
— Hé ! Je crois qu’il vient vers nous, chuchota Anna avant de plaquer un grand sourire sur son visage tandis que Reece s’approchait.
— Pardon ? bredouilla Abby.
Elle se hâta d’avaler et, quand elle se rendit compte qu’Anna avait raison, elle faillit faire tomber sa fourchette.
Manquant de s’étrangler, elle commença à tousser, et alors qu’elle allait saisir son verre d’eau, une main puissante lui agrippa l’épaule et une autre lui tapa dans le dos.
— Ça va, ça va ! s’exclama-t-elle.
Malgré le gilet qu’elle portait par-dessus son chemisier, elle sentait la chaleur des mains de Reece irradier en elle.
Comme il la lâchait, elle inspira à plusieurs reprises, tentant de reprendre contenance.
— Abby ? dit-il d’une voix plus grave que dans son souvenir.
Son souffle lui effleura la nuque, la faisant frémir.
Saisissant son verre d’eau, elle en but une gorgée, profitant de ces dernières secondes pour se calmer les nerfs. Puis, elle se retourna enfin et lui décocha un large sourire.
— Reece ! Quel plaisir de te voir !
Comme il la détaillait de ses grands yeux gris, elle fut soudain transportée à ce fameux soir d’été derrière la haie. Et, à la petite lueur qui dansait dans son regard, elle sut que lui aussi se rappelait ce moment.
— Merci d’avoir voulu me porter secours, mais tout va bien, dit-elle.
— Content d’avoir pu t’aider, et ravi de te revoir, moi aussi, Abby. Tu as bien grandi, plaisanta-t-il. Plus de nattes ni d’appareil dentaire.
Elle se sentit rougir.
— Je suis… Je suis désolée de ce qui est arrivé à ton père, répliqua-t-elle rapidement. J’espère qu’il va mieux ?
Comme Reece hochait la tête, elle remarqua un réseau de légères cicatrices récentes le long de son cou, et une autre derrière son oreille.
— Désolée pour toi aussi, continua-t-elle. J’ai vu ton accident aux informations. C’était horrible ! Je suis contente de te voir debout et en pleine forme.
Voilà. Là, au moins, elle n’avait plus l’air d’une adolescente rougissante. Ne se comportait-elle pas comme une adulte, une vieille amie contente de le revoir ?
Bizarrement, il avait l’air plus grand et plus musclé que dans son souvenir.
Bien sûr, tous les pilotes de Formule 1 devaient s’astreindre à un rigoureux programme d’entraînement afin d’être en parfaite forme physique pour supporter la pression due à leur métier. Cependant, lui, il était à tomber.
Elle se rappelait très bien ses magnifiques grands yeux gris bordés d’une épaisse frange de cils sombres, tout comme ses pommettes hautes et ses lèvres pleines. Elle avait toujours aimé ses mèches d’un noir de jais qui lui tombaient dans les yeux. Aujourd’hui, ses cheveux étaient coupés très court et mettaient parfaitement en valeur ses traits ciselés.
L’expression de Reece s’était faite plus sérieuse.
— Merci, répondit-il. Mon père se rétablit de mieux en mieux. Les médecins sont très optimistes.
A l’évidence, il n’avait aucune envie de discuter de sa propre condition physique, mais comment l’en blâmer ? La célébrité avait peut-être des avantages, mais elle comportait aussi des inconvénients. Voir votre vie privée s’étaler en première page des magazines en était un. Et non des moindres, sûrement.
— Il est toujours à l’hôpital ? demanda-t-elle. J’imagine qu’il a hâte de se remettre au travail ?
— En fait, non. D’ailleurs, mes parents sont déjà repartis chez mon frère Ben, en Caroline du Sud. Ce sont les médecins qui ont conseillé à mon père de continuer sa convalescence là-bas. Le climat lui est plus favorable, et ils seront plus près des hôpitaux. Pour l’instant, ils vont vivre avec Ben et sa famille durant quelque temps, ce qui rendra les choses plus faciles pour ma mère. Ensuite, ils ont l’intention de s’installer là-bas.
Abby sursauta, à la fois surprise et déçue. Les relations de voisinage entre leurs deux familles avaient toujours été des plus agréables. Elle aimait beaucoup M. et Mme Winston, et elle aurait souhaité pouvoir les saluer avant leur départ.
— Qui va s’occuper du vignoble ? demanda-t-elle. Toi ?
C’était ce qu’elle-même avait fait à Mapple Hills lorsque ses parents avaient pris leur retraite. Aujourd’hui, son père et sa mère profitaient des nombreux voyages qu’ils n’avaient cessé de repousser durant leurs années d’activité. Elle était toujours contente de recevoir une carte postale ou d’avoir de leurs nouvelles sur Facebook.
— Pas exactement, répondit Reece d’un ton prudent. En fait, nous pensons qu’il est préférable de vendre. Je suis en train de m’occuper de tous les détails, et j’ai déjà quelques acheteurs intéressés.
— Vous vendez votre vignoble ? l’interrompit-elle, choquée.
— Oui, j’en ai bien peur.
— Mais… Je pensais… Puisque tu ne participes plus aux championnats…
Elle vit aussitôt le regard de Reece se durcir, et elle eut aussitôt envie de se donner des gifles.
— J’ai bien l’intention de rejoindre le circuit l’an prochain, rétorqua-t-il d’un ton sec, et même le plus tôt possible, d’ailleurs. Alors, nous n’avons pas d’autre choix que de vendre.
Il jeta un coup d’œil en direction de sa table.
— D’ailleurs, je vais devoir vous laisser. J’étais juste passé vous dire bonjour.
— Oh.
Abby se maudissait. Décidément, soit elle parlait trop, soit elle ne savait que répondre.
L’expression de Reece s’adoucit, et elle vit de nouveau danser la petite flamme dans ses yeux.
— Ça m’a fait plaisir de te revoir, ajouta-t-il. On aura peut-être l’occasion de boire un verre ensemble durant mon séjour, et de parler du bon vieux temps. Je devrais rester dans le coin pendant un mois, pour m’occuper de la vente et finir deux ou trois trucs.
— Oui, avec plaisir, répondit-elle.
Mais Reece s’éloignait déjà.
Cette fois, elle remarqua qu’il boitait légèrement. Qu’en était-il vraiment de ses blessures ? Le grand public savait ce qui avait été révélé dans les médias, mais peut-être la vérité était-elle bien différente.
— Eh bien ! J’ai du mal à croire qu’il va vendre les terres de ses parents, dit-elle, encore stupéfaite par la nouvelle.
Certes, de nouveaux lotissements s’étaient érigés le long du lac, et plusieurs vignobles avaient fermé au fil des ans. Mais les vignobles de leurs deux familles étaient les plus anciens de la région !
— Les médias n’ont cessé de dire qu’il ne courrait plus, poursuivit-elle. Il paraît que son accident lui a causé des blessures qui ne lui permettent pas de reprendre le volant.
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SAMANTHA HUNTER
[a tentation de Noél

Adolescente, Abby aurait donné cher pour découvrir le plaisir
entre les bras de Reece Winston. Des années plus tard, elle n'aurait
jamais imaginé que le prix a payer pour réaliser son réve serait...
I'incendie de sa propre maison ! Et pourtant : alors qu'elle se
retrouve sans toit a quelques semaines de Noél, Reece lui propose
de s'installer chez lui. Une cohabitation qu’Abby entrevoit déja
des plus brdlantes...

DEBBI RAWLINS

Fantasmes d’hiver

Depuis que Liza a rencontré Evan, ce médecin d'apparence si
réservé, elle ne réve que du jour ou il abandonnera enfin ses
maniéres de gentleman pour laisser ses mains glisser sur son
corps impatient. Mais alors que d'habitude, elle n’hésite pas a
par cet homme si maitre de lui et n’ose lui avouer ses envies les
plus intimes...
JO LEIGH

Délicieux frissons
A l'idée de remporter le concours organisé par I'Auberge Crider,
et de gagner un massage délivré par le trés sexy propriétaire des
lieux, Carrie sent I'excitation I'envahir. Car si la perspective de
passer un week-end dans une auberge perdue dans le Colorado
ne |'enchantait pas, celle de sentir les mains expertes de cet

homme sur sa peau lui donne soudain envie de tout faire pour
remporter le concours...
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